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L’audace d’une conversion ! 

D’octobre 2018 à octobre 2019, le 
Vicariat du Brabant wallon s’apprête 
à vivre une année spécialement 
inspirée par l’appel du pape François 
à une « conversion missionnaire » de 
toute l’Église : cette initiative 
rejoint également l’appel du pape à 
faire du mois d’octobre 2019 un mois 

missionnaire extraordinaire, à préparer dès octobre 2018. 
Le Pape nous appelle à devenir une « Église missionnaire », 
c’est-à-dire une Église consciente qu’elle a une mission à 
remplir. 
 Dans l’Écriture, la conversion vise un  « retournement » , 
une « métanoia » de tout l’être qui nous rapproche de Dieu, 
mais aussi un « renouveau » de tout l’être en nous unissant 
davantage à Lui. 
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Ce à quoi nous sommes invités, ce n’est donc pas simplement 
à changer nos « idées » sur la mission, à changer de concept, 
à changer de paradigme -même s’il en faut-, c’est 
fondamentalement à nous changer nous-mêmes. Ou plutôt à 
nous laisser changer nous-mêmes… 
C’est donc nous tourner vers la personne du Christ 
pour entrer dans ses sentiments à Lui – comme dit St Paul 
(Phil 2,5) – pour qu’il dépose dans nos cœurs ce feu, cet élan 
intérieur qui le faisait vivre comme envoyé du Père pour 
annoncer l’Évangile. Cela passe par cette première 
conversion qui consistera à veiller – pour nous-mêmes et pour 
nos communautés – à soigner la qualité de notre prière pour 
que ce soit l’Esprit-Saint lui-même qui nous renouvelle dans 
notre vocation de disciples-missionnaires. 
St Paul le disait aux Thessaloniciens : « Priez… priez pour 
que la Parole se répande et soit glorifiée ». Et Jésus nous 
dit : c’est l’Esprit qui peut vraiment vous enseigner (Jn 
14,26). C’est Lui qui va nous inspirer la manière de vivre 
ensemble cette suite du Christ dans sa mission. C’est Lui 
l’Esprit-Saint qui peut faire que notre contemplation du 
Christ nous permette d’emprunter les chemins de l’annonce 
sur lesquels le Seigneur veut nous envoyer. 
Il faudra donc donner du temps à la relecture des Évangiles, 
seul devant Dieu, dans le silence, et avec d’autres dans 
une Lectio divina partagée : en équipe de permanents au sein 
des Unités pastorales, en équipe d’animation paroissiale, en 
équipe d’aumônerie, en équipe au sein de services pastoraux, 
en groupe de partage avec des paroissiens,… que sais-je ?… 
Regarder longuement le Christ 
la manière dont il a vécu sa mission 
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en voyant vers qui il allait 
ses différentes façons d’annoncer l’Évangile 
les attitudes intérieures qui l’habitaient 
les paroles qu’il prononçait 
les gestes qu’il posait 
et bien sûr, ce qui nourrissait en lui cet envoi, cette mission 
pour la vivre comme il l’a vécu : avec foi, confiance, amour, 
fidélité, persévérance … jusqu’à la croix… 

Autant de conversions à vivre, de traversées à faire, qui 
sont aussi de l’ordre de la croix, du dépouillement, de la 
déprise. Mais qui est aussi accueil de la nouveauté, des 
surprises, des inattendus pleins d’espérance que l’Esprit 
réalise aujourd’hui et qui sont signes d’un engendrement 
nouveau, d’une Pâque nouvelle que nous pouvons voir poindre 
en tant de lieux dans notre Eglise – malgré les scandales 
consternants qui ces temps-ci font la une des médias. 
Reconnaître les conversions à opérer pour témoigner de 
l’Évangile, et reconnaître ce que l’Esprit fait naître 
aujourd’hui, cela demande donc écoute et discernement. 
Écoute de Dieu à travers sa Parole, à travers ses témoins, à 
travers ceux avec qui nous formons communautés.  
Écoute aussi de ceux qui sont à la périphérie de nos 
communautés. 
Demander à Dieu de pouvoir écouter les autres – quels qu’ils 
soient – dans ce qu’ils ont de plus profond. Parce que c’est en 
ce lieu en eux que déjà Dieu réside : en cette terre inconnue, 
inexplorée par nous mais que déjà Dieu aime et travaille 
L’Autre par excellence en qui Dieu a parlé, c’est évidemment 
le Christ. Mais l’autre, les autres, c’est aussi ceux en qui Il 
demeure secrètement et à travers qui Il peut parler de 
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façon inattendue. Ce que je vois comme conversion à la fois 
missionnaire et pastorale à demander, c’est de nous aider les 
uns les autres à discerner avec plus d’acuité, ce travail que 
fait l’Esprit au sein de nos communautés.  

1ère partie du texte de Mgr Jean-Luc Hudsyn, sélectionnée par 
Jean-Marie Desmet.  (L’entièreté du message de Mgr Hudsyn est 
disponible sur www.tousdisciples.be) 
 
Ils ne nous quittent pas, ils restent. 
 
La grande et triste erreur de quelques-uns,  
mêmes bons, c’est de s’imaginer que  
ceux que la mort emporte nous quittent.  
Ils ne nous quittent pas, ils restent. 
 
Où sont-ils ? Dans l’ombre ? Oh ! Non !  
C’est nous qui sommes dans l’ombre.  
Eux sont à côté de nous, sous un voile,  
plus présents que jamais.  
Nous ne les voyons pas,  
parce qu’un ’’nuage obscur’’ nous enveloppe,  
mais eux nous voient. 
 
Ils tiennent leurs beaux yeux pleins de gloire,  
arrêtés sur nos yeux pleins de larmes.  
Ô consolation ineffable, les morts sont invisibles,  
mais ils ne sont pas des absents. 
 
J’ai souvent pensé à ce qui pourrait  
consoler ceux qui pleurent.  
Le voici : c’est à la foi, cette présence réelle  
et ininterrompue de nos morts chéris.  
C’est l’intuition claire, pénétrante,  
que par la mort, ils ne sont ni éteints,  
ni éloignés, ni même absents,  
mais vivants, près de nous 

Saint Jean de la Croix 



SOLIDARTE 

Soirée Indienne, à la salle Notre Dame, au Chenois, ce 
vendredi 12 octobre 

Non, nous ne sommes pas à “La Porte des Indes“, avenue Louise, 
nous serions plus proches des Dalits,  au profit de qui cette soirée 
est organisée, Mais c’est un franc succès. 130 personnes ont 
répondu à l’appel de nos 3 paroisses, pour aider le père ANIL à 
finaliser ses constructions de crêches et d’écoles pour les enfants 
Dalits. 

L’ambiance est chaleureuse, les rencontres ainsi que les échanges 
volent de table en table. Le service est assuré par de gentilles 
demoiselles. 

En finale du repas, une tombola attribue deux paniers bourrés de 
victuailles et de vins aux deux heureux gagnants qui avaient 
estimé au plus juste leur poids.  

Les organisatrices Françoise Michel, Roseline Lepelaars et 
Pierrette Vis sont très cordialement applaudies. 

Bilan de la soirée: 5000€ qui seront apportés par Françoise lors 
de son prochain séjour là bas fin de l’année..  
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LA VIE DANS LA PAROISSE 

Compte rendu de la réunion EAP du 9 octobre 2018 
1. KT-chiffres : 62 enfants en tout. En KT1, il n’y a pas de catéchistes 
mais appel a été fait aux parents pour aider lors des réunions. Invitation 
à chaque messe d’au moins deux équipes.( mis dans le programme des 
catéchistes). 

2. Feedback des « dimanches autrement ». Positif. Tous les groupes 
KT étaient là et beaucoup de parents qui sont restés et ont participé. 
Peu de paroissiens habituels par contre. Les ateliers « enfants » se sont 
bien passés. L’atelier « adulte » était peu fourni. Progrès à faire pour 
attirer les paroissiens. L’animation de Wilfried était très positive et 
très adéquate. Nécessité de réexpliquer aux paroissiens le but des 
« dimanches autrement » (dans les annonces à la fin de la messe ?)  

3. « Samedis différents ». Le bilan est plutôt positif. Il faut une 
meilleure information aux coordinateurs et à la paroisse (via les annonces 
et les NSP). On continue l’expérience en tout cas jusqu’à la fin du 
premier trimestre. 

4. Dimanche 21 octobre = lancement de l’année de la mission. Le WE 
du 20 et 21 octobre est déjà le Dimanche de la mission. Ça coïncide 
avec une messe des familles. Il y a une collecte prescrite et une vente de 
pralines pour des projets précis. Le programme de l’année de la mission 
est expliqué sur le site www.tousdisciples.be. Une première journée a été 
organisée le 4 octobre pour expliquer les enjeux de cette année. Une 
matinée sera organisée le 24 novembre : sont attendus les relais locaux. 
On verra comment harmoniser cela avec les « dimanches autrement ».  

5. Calendrier des collectes. Les NSP et les annonces aux messes du 
week-end informeront les paroissiens. 

6. Concert de Muriel : le 24 février au profit des Petits Sapins. 

7. Articles pour les NSP : l’EAP a pris connaissance des articles qui 
figureront sur les NSP de novembre. 
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8. Anniversaire de l’église de Saint-Paul. L’église de notre paroisse 
aura 50 ans cette année. Elle a été bénie et inaugurée le 25 octobre. La 
première messe a eu lieu le 27/10/1968. A l’occasion de cette messe, on 
pourrait faire quelque chose d’un peu spécial : décoration florale. Une 
célébration un peu spéciale est prévue plus tard avec l’ensemble des 
prêtres qui ont officié à Saint-Paul : il faudra les inviter. La date de 
cette célébration est fixée le 20 janvier (date à confirmer)  

9. Animation de l’Avent. La proposition d’Entraide et Fraternité est 
basée sur la Déclaration des Droits de l’homme. Un mur à déconstruire  
au fur et à mesure, en fonction des activités de la paroisse. Introduction 
à faire avant la messe pour chaque dimanche. Les outils sont également 
disponibles sur le site internet. 

10. Varia. Demande de pouvoir faire un spectacle sur « l’évangile de 
Jean » le mercredi 20 février dans une des paroisses de Waterloo. Le 
spectacle a déjà été donné dans de nombreuses églises en France. 
L’information doit être envoyée chez Alain De Maere 
(alaindemaere@gmail.com) 

Le 10 février 2019, à la messe de 11h00, la paroisse célébrera le 
sacrement des malades, comme chaque année dans la proximité de la 
fête de Notre-Dame de Lourdes. 

Le 6 février : Wilfried fêtera ses 25 ans de sacerdoce. 

Dans la paroisse où Wilfried a travaillé cet été, le prêtre est 
responsable de 20 districts et les déplacements sont compliqués entre 
ces districts. Il aurait besoin d’une moto. Proposition est faite 
d’organiser une collecte spéciale à cet effet. 

La prochaine réunion de l’EAP : 13 novembre 

 

Le "Dimanche autrement" 

Le dimanche 7 octobre nous nous sommes réunis pour notre 
premier "Dimanche autrement" autour du thème "La Parole en 
fête". Ce fut pour Wilfried l'occasion de lancer la rentrée 
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pastorale pour toute la catéchèse. Tous les groupes KT étaient 
présents en grand nombre, enfants et parents réunis, ainsi que 
quelques paroissiens.  

Après le temps d'accueil autour de café, jus et biscuits, Pierrette 
a introduit le thème par un beau texte sur La Parole, pour inviter 
ensuite enfants, parents et paroissiens à se diriger vers 
les ateliers prévus. Les différents groupes KT se réunissaient 
pour une animation autour de l'histoire de Zachée. Comment une 
parole peut-elle nous secouer en bien ou en mal?  La force des 
paroles de Jésus, les réponses de Zachée, les interpellations de la 
foule : toutes ces paroles nous ont fait réfléchir. 
Les enfants ont, selon les ateliers, réalisé un bricolage ou 
participé à des jeux de mimes. 

A 11h, nous nous sommes regroupés pour la célébration animée 
avec la participation des enfants. 
Comme 1ère lecture, les enfants du groupe KT2 ont mis en scène 
un sketch mettant en évidence à la fois l'importance de la Parole 
et l'actualité de l'histoire de Zachée. 

Après la lecture de l'évangile, Jean-Marie nous a interpellé sur 
l'accueil de Jésus aux enfants. 
Jésus nous demande d'être simples et humbles comme les 
enfants. 

Ce furent de bons moments, remplis de joie, d'échanges et de 
belles paroles. Merci aux enfants pour leur participation active, 
merci aux musiciens toujours au point et à tous ceux et celles qui 
ont accepté, par leur présence, de vivre ce dimanche "autrement". 

 Anne, Pierrette et Olivia 
 



Samedi 13 octobre : Journée transmission à Rebecq 

Ce samedi, les enfants en 2ème année de catéchisme, dans le 
groupe "Dons de l'Esprit", ont participé à la journée transmission 
à Rebecq, organisée annuellement par le vicariat du Brabant 
wallon.  Le thème de cette journée est : Connecte-toi à Jésus.   
Et moi, comment est-ce que je reçois la Parole ? 
Durant la matinée, les enfants ont participé à divers ateliers chez 
les habitants du village.  Ces derniers leur ont permis de découvrir 
la mission d'autres chrétiens dans le monde.   

Pour commencer, nous avons eu la joie de partager le parcours de 
deux jeunes séminaristes Francis et Santiago, qui nous ont 
expliqué l'appel qu'ils ont reçu pour marcher dans les pas de Dieu 
et l'envie de transmettre la Bonne Nouvelle.  La joie rayonne sur 
leur visage car chacun a le désir profond de ressembler à Jésus.  
Ensuite, nous nous sommes rendus à l'atelier : "chanter, c'est 
prier deux fois", où mère et fille nous ont fait partager leur joie 
de proclamer, en chansons, leur amour pour le Père.  Plus tard, 
notre équipe a découvert, sous la forme d'un sketch, la vie et la 
conversion de notre saint patron, Paul, pharisien rallié aux apôtres 
de Jésus !  Poursuivant notre parcours dans les rues de Rebecq, 
celles-ci nous conduisent dans une humble demeure, où 6 jeunes 
gens handicapés nous accueillent à bras ouverts avec de larges 
sourires.  Leur responsable, père de 4 grands adolescents, nous 
explique, qu'ayant perdu son plus jeune frère handicapé à l'âge de 
7 ans suite à une leucémie, il s'est senti appelé pour aider 
d'autres jeunes également porteurs d'un handicap.  Quelle charité 
!  A tour de rôle, chacun nous décrit ses activités journalières et 
les enfants les écoutent attentivement.  Ils sont tous autonomes 
dans leurs déplacements et sont heureux de nous expliquer ce 
qu'ils font.  Leur responsable nous indique que c'est un jour 
spécial pour l'un d'entre eux, un de notre groupe découvre alors 
que Dimitri fête ses 40 ans.  Nous entonnons tous en chœur, un 
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"Joyeux Anniversaire" !  Certains enfants embrasseront le 
jubilaire en partant.  Que d'émotions partagées !  

Après un bon pique-nique pour reprendre des forces, nous voici 
reparti à travers champs, routes, chemin de fer désaffecté, pour 
enfin rejoindre une prairie où de nouvelles activités autour de la 
Prière, de la Parole, de l'Action et du Service nous 
attendent…Notre groupe a eu l'occasion d'écouter le très beau 
Cantique des créatures de St François d'Assise, ce qui nous a 
permis de découvrir comment la prière d'un saint du 13e siècle 
peut encore être d'actualité et source d'inspiration pour les 
hommes d'aujourd'hui.  Les enfants ont pu découvrir qu'il y a 
plusieurs types de prières : on peut prier pour demander pardon, 
pour demander de l'aide, pour se confier au Seigneur ou encore 
pour le remercier. Pour terminer, toute notre équipe a pu 
apprendre, une fois le puzzle d'un passage de la vie de Saint 
François-Xavier reconstitué, la connexion particulière que ce saint 
avait construite avec Jésus. 

Une célébration à l'église St Géry clôture notre belle et 
enrichissante journée où tous les jeunes rassemblés entonnent le 
chant appris lors d'un atelier : "Que ma bouche chante ta 
louange". 

Loué sois-tu Seigneur pour toutes les beautés de la nature et pour 
la gentillesse des personnes qui nous ont ouvert la porte de leur 
cœur pour nous faire partager leur joie.  Merci aussi pour les 
exemples qu'ils nous donnent, pour la volonté qu'ils ont de se 
battre afin que triomphent la vie, la paix, la justice et l'amour. 

 D. Regnier 
 



LES PAROISSIENS ÉCRIVENT ET LISENT… 

L’EXPULSION – Michel del Castillo 

1609 – 1610 

Il s’agit de l’expulsion des morisques, ces « Nouveaux Chrétiens » 
(ou anciens musulmans). Le royaume musulman (datant de 711) 
ayant été écrasé par les souverains catholiques en 1492, l’islam a 
été officiellement interdit en 1525 par Charles Quint. Les 
habitants ont été forcés de se convertir, mais ne se sont jamais 
intégrés. On les accusait même de trahison, des lettres au roi du 
Maroc ayant été interceptées. 

Le Conseil Royal, convoqué à Madrid, avait pour but, après 
délibération, de voter l’expulsion de quelque cinq cent mille 
morisques. Les membres du Conseil hostiles au décret étaient 
avant tout ceux qui les employaient dans leurs orangeraies. Ils 
défendaient leur richesse. L’Église défendait ses principes. 

Le cardinal Laguna se rend à la convocation du Conseil Royal, mais 
à sa grande surprise, il est reçu par le grand chambellan dans une 
pièce annexe à celle du Conseil Royal. << Le roi souhaite 
s’entretenir avec vous dès que la délibération aura pris fin >>. 
Indignation du cardinal, forcé d’attendre en compagnie de Don 
Alvaro, Duc de Gandie, lui aussi écarté du Conseil. Le chambellan 
ajoute :<< Les enjeux de cette conférence semblent au roi si 
graves, si lourds de conséquences, qu’il tient à maintenir un 
équilibre méticuleux entre les deux parties.  Lui-même, d’une 
timidité extrême, n’assisterait à la conférence que de son cabinet 
privé.     

Ces deux grands personnages vont se retrouver face à face 
pendant de longues heures, car le Conseil ne semble pas se 
dérouler dans la sérénité. (Éclats de voix, portes claquées, faux 
départs, …) 
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Le duc, grand militaire aguerri, ne cesse de dénoncer l’hypocrisie 
de l’Église : << Vous invoquez la sage politique d’Isabelle ! 
Promesses reniées, Conversions forcées : trois mille, cinq mille en 
une seule journée. Cette histoire n’a été qu’une suite de 
tromperies. Depuis des générations, on leur ment, on les dépouille, 
on les déporte. Et vous voudriez qu’ils vous aiment ? >> 

Le cardinal se réfugie derrière la défense de l’intégrité de la 
« race espagnole ». Il ne manque pas d’arguments, mais se heurte 
à ceux que lui oppose le duc qui lui démontre par de nombreux 
exemples que leur empire se disloque et est à l’agonie << Et dans 
cette débâcle, vous choisissez de jeter par-dessus bord la seule 
population qui travaille. >> . 

Don Alvaro raconte qu’il a longuement observé le travail des 
ouvriers dans les palmeraies et les champs d’orangers. Il lui confie 
son expérience des morisques :<< Ils vivent dans un accord intime 
avec le monde : chaque aurore est pour eux une promesse 
accomplie. Ils ne connaissent pas non plus la solitude, c’est cela 
que l’Espagne va perdre, Éminence. >> 

Il y a rencontré un jeune garçon, << qui le fixait hardiment de ses 
grands yeux >>. Il aurait pu être son fils. Ce fils qu’il avait perdu 
deux ans avant sa femme.Un dialogue s’était engagé, qui conduira 
le duc à proposer à Omar, le père du garçon, de prendre celui-ci 
comme page au château. 

Mais là où le duc va faire glisser la discussion, c’est lorsqu’il 
opposera l’enseignement de l’Évangile, à l’omnipotence de la 
“sainte“ Inquisition.  

Les arguments du duc troublent le cardinal qui ne sait plus très 
bien où il en est. 
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Confidence pour confidence, le cardinal va raconter sa vie, la 
misère de son enfance, sa haine de la pauvreté, son sauvetage par 
l’Église qui a su lui offrir un asile. D’où sa fidélité à l’Église. 
 
Le duc à son tour va le détromper de sa soi-disant « jeunesse 
dorée“ : << C’est un sentiment étrange, Monsieur le Cardinal, que 
de grandir dans le mépris. Le mépris de son propre père. Je n’ai 
pas connu les morsures de la faim, je peux cependant partager 
votre humiliation >>  

Ce que le cardinal va lui confier aura l’allure d’une confession. 
Confessions partagées, que nous vous laisserons découvrir. De 
même que nous délaisserons ici les déchirements et coups de 
théâtre du grand Conseil, ainsi que l’adoption et le destin 
d’Octavio. 

Nous terminerons cette introduction au livre, par le “malaise“ du 
grand Inquisiteur. Jugé possession diabolique, ce malaise va 
donner lieu à une cérémonie d’ “exorcisme“ qui tournera  mal, et le 
cardinal se fera mordre gravement la main. Amputation refusée, 
le cardinal sait qu’il en mourra. Il se fait confesser par frère 
Diego, et revient sur son échange avec le duc : << Je ne vous dis 
pas que je me repens des propos que j’ai tenus, mais au travers de 
ce qu’il me disait … j’entendais la voix du Christ qui me rappelait le 
premier commandement, celui auquel je n’ai jamais cru. Je 
m’aperçus que je ne savais raisonner qu’en terme de puissance et 
que j’oubliais le commandement du Christ “Rendez à César…“ Je 
m’aperçus que j’avais défendu le parti de César, oubliant un Dieu 
auquel je ne croyais peut-être pas >>. Sa confession va se 
poursuivre impitoyablement, suscitant chez frère Diego ces 
mêmes questions, et par ricochet aussi chez nous, lecteurs.  

Un livre dense, magnifiquement écrit, un livre qui nous force à 
nous interroger. 
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LA VIE DANS L’EGLISE 

La Canonisation et Béatification, de Paul VI et de Mgr.Romero 

    
le même jour est plus qu’un symbole. ll s’agit pour François, au 
mitan du synode des jeunes, de transmettre aux nouvelles 
générations la tâche de rénover l’église que Vatican II s’était 
assignée. 

Le symbole est fort : dimanche 14 octobre, le premier pape latino-
américain va canoniser le premier pape à avoir posé le pied en 
Amérique latine. « C’était en 1968, Paul VI venait à Medellin 
(Colombie) pour l’assemblée de l’épiscopat latino-américain : un 
rendez-vous marqué par la théologie de la libération », rappelle le 
journaliste Michel Cool pour qui « cet événement n’a pu que 
marquer le jeune Bergoglio. » 

Pape des années de formation de Jorge Mario Bergoglio, Paul VI 
peut en effet être considéré comme le « mentor » de François qui 
le cite souvent dans ses textes et considère l’exhortation 
apostolique Evangelii nuntiandi comme le « document pastoral le 
plus important écrit à ce jour ». 
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Et leurs points communs sont nombreux. « Comme François, 
Paul VI a eu à faire à de fortes résistances dans la Curie, et 
l’Église que promeut le pape actuel est clairement dans la 
continuité de l’Église du dialogue chère à Paul VI, énumère Michel 
Cool. Pour l’un comme pour l’autre, les réformes institutionnelles 
dépendaient de la conversion personnelle. »  

Mgr Roméro était un pasteur qui s’est retrouvé au milieu d’un 
conflit. Ce qui lui a donné une image de révolutionnaire. 

Canoniser Romero et Paul VI est pour François, une manière de 
réparer les injustices : ce sont deux figures qui ont été très 
maltraitées ces dernières années. » 

 Michel Cool pour “Pèlerin“ 

« Comme il est difficile de mourir dans notre société » 

« On a perdu le sens de la mort », déplore Lucetta Scaraffia dans 
L’Osservatore Romano - Un complot du déni et du silence 

« On a perdu le sens de la 
mort au sens le plus 
profond du mot, de la 
mort comme moment de 
vérité et de salut de 
toute une vie humaine », 
déplore la chroniqueuse  
<< dans les hôpitaux, les 
malades, même s’ils ont 

90 ans, sont soumis à toutes sortes de traitements comme s’ils 
devaient encore vivre de longues années, comme si leur corps était 
fort et non déjà affaibli, comme s’ils devaient se battre comme de 
jeunes athlètes pour leur vie. Essentiellement, comme s’il n’y avait 
pas de mort. Cela va jusqu’au calvaire de l’acharnement 
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thérapeutique ». Comme si la mort ne les attendait pas, pour un 
processus naturel qui touche tous les êtres humains. » 

« Ainsi, au lieu de reconnaître les signes d’une mort imminente, le 
malade est encouragé à lutter contre le mal, à s’accrocher à la 
vie », ajoute Lucetta Scaraffia en taclant un « climat d’optimisme 
forcé et faux ».  

Elle dénonce aussi << des décisions impitoyables de mauvaise prise 
en charge, elle plaide pour une voie intermédiaire de bon sens, 
parcourue par les médecins… pourquoi pas soutenus par une 
commission d’éthique à consulter rapidement, sans trop de 
bureaucratie, mais capable de comprendre la réalité de la vie 
humaine ». 

« Le laisser mourir en l’empêchant de souffrir, en évitant les 
interventions qui prolongent son agonie comme l’alimentation par 
transfusion, serait au contraire juste et approprié. Mais cela 
obligerait les médecins à admettre que la médecine n’est pas 
toute puissante, et les proches à ne pas aller au tribunal pour 
protester contre la suspension de certains traitements. Cela 
obligerait tout le monde à considérer la mort comme une 
éventualité inévitable. » 

« Un complot du déni et du silence se resserre autour de l’homme 
mourant, qui – on le voit à son regard effrayé – voudrait parler de 
ce qui l’attend, de sa peur, peut-être même penser à ses dernières 
volontés qu’il n’ose pas dire non plus, dans un tel déferlement 
d’espérances exhibées », poursuit Lucetta Scaraffia : « tous 
devant la mort nous sommes pris d’angoisse, nous devons en parler, 
mais il semble impossible de briser le tabou ». 

Si un centre commercial est plus beau qu’un hôpital 

« Heureusement, souligne l’historienne, dans de nombreux cas, 
nous voyons qu’il y a la grâce, que Dieu ne fait pas attention aux 
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horribles circonstances dans lesquelles le mourant est plongé : la 
même personne qui, la nuit précédente, semblait terrifiée, peut se 
transformer le lendemain en une image de paix, de douceur pour 
les autres… L’approche du mystère de la mort peut enseigner 
beaucoup de choses, sur la mort et la vie, et c’est une des bonnes 
occasions pour saisir l’action de l’Esprit. Mais seulement si nous ne 
sommes pas trop occupés à fermer les yeux, à tout effacer par 
peur. Parce que c’est certainement la peur qui domine sur le 
moment, qui paralyse. » 

Lucetta Scaraffia met en relief un dernier paradoxe : la laideur 
des morgues et des hôpitaux. « La morgue, qui se trouve toujours 
dans l’endroit le plus horrible de l’hôpital, avec des murs abîmés 
par l’humidité, est souvent à côté de la décharge d’ordures. 
L’endroit où aller pour une visite est déjà en soi une pénitence ». 

Elle conclut ainsi : « Si nous pensons que la culture humaine est 
témoignée, dans ses premières formes préhistoriques, par 
l’existence du culte des morts, nous devons conclure que, au-delà 
de nos objectifs technoscientifiques, nous tombons très bas. Si un 
centre commercial, un restaurant, un cinéma est plus beau qu’un 
hôpital ou une morgue, quel est le véritable état de notre culture 
? Qui sommes-nous ? Qui sommes-nous en train de devenir ? 



 
 

Voyage du pape François dans les Pays baltes (Lituanie, 
Lettonie, Estonie), 

Lors de la conférence de presse dans l’avion de retour à Rome, le 
25 septembre 2018, le pape François a répondu aux questions de 
plusieurs journalistes. 

Evelyn Kaldoja, Postimees, Estonie 

Êtes-vous préoccupé par les tensions dans la région orientale de 
l’Europe et pour les catholiques qui vivent aux frontières de 
l’Europe ? 

Oui, par la menace des armes. Aujourd’hui, les dépenses mondiales 
pour les armes sont scandaleuses. On m’a dit qu’avec ce que l’on 
dépense en armes en un mois, on pourrait nourrir toutes les 
personnes qui ont faim dans le monde pendant un an. Je ne sais 
pas si c’est vrai, c’est terrible... L’industrie, le commerce des 
armes et également la contrebande des armes sont l’une des plus 
grandes corruptions.  

Il y a bien sûr la logique de la défense : il est licite, raisonnable 
d’avoir une armée pour défendre les frontières, car cela rend 
honneur ; comme il est licite d’avoir la clé de la porte de la maison. 
Pour la défense. Une défense raisonnable et non agressive. Le 
problème vient quand on se bat pour le pouvoir, pour coloniser un 
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pays. Aujourd’hui, l’industrie de l’armement est un scandale face à 
un monde affamé. 

Le Pape parle aussi de l’attente des jeunes à l’égard de l’Église – 
notamment sur la question des abus – ou encore de l’accord entre 
le Vatican et la Chine.   

Mais il veut souligner quelques points du voyage qu’il a vécu avec 
une force particulière : 

Le fait de votre histoire, de l’histoire des pays baltes : une 
histoire d’invasions, de dictatures, de crimes, de déportations… 
Quand j’ai visité le musée, à Vilnius : « musée » est un mot qui nous 
fait penser au Louvre… Non. Ce musée est une prison, une prison 
où des prisonniers, pour des raisons politiques ou religieuses, ont 
été emmenés. Et j’ai vu des cellules de la taille de ce siège, où l’on 
ne pouvait se tenir que debout, des cellules de torture. J’ai vu des 
lieux de torture où, avec le froid qu’il fait en Lituanie, on amenait 
les prisonniers nus et on leur jetait de l’eau dessus, et ils 
restaient là pendant des heures et des heures, pour briser leur 
résistance. Et puis je suis entré dans la salle, la grande salle des 
exécutions. On y amenait les prisonniers par la force et on les 
tuait d’un coup à la nuque ; puis on les sortait sur un tapis roulant 
et on les chargeait sur un camion qui les jetait dans la forêt. On 
en tuait environ une quarantaine par jour. À la fin, il y a eu environ 
quinze mille personnes qui ont été tuées là. Cela fait partie de 
l’histoire de la Lituanie, mais aussi des autres pays. Ce que j’ai vu 
était en Lituanie.  

Puis je suis allé au grand Ghetto, où des milliers de juifs ont été 
tués. Ensuite, le même après-midi, je me suis rendu au monument à 
la mémoire des condamnés, tués, torturés et déportés. Ce jour-là 
– je vous le dis franchement – j’ai été atterré : cela m’a fait 
réfléchir sur la cruauté. Mais je vous dis que d’après les 
informations dont nous disposons aujourd’hui, la cruauté n’est pas 
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terminée. On trouve la même cruauté aujourd’hui dans de 
nombreux lieux de détention aujourd’hui, dans de nombreuses 
prisons ; la surpopulation d’une prison est aussi un système de 
torture, un mode de vie sans dignité. 

Pape François 

Le pape nomme de nombreux laïcs au sein de la Curie 

Convaincu de longue date des dangers du « cléricalisme », le pape 
François a choisi de donner un nouveau signal très fort. Créé en 
2016 à partir de la fusion des anciens conseils pontificaux pour les 
laïcs et la famille, ce dicastère est désormais en passe de devenir 
la vitrine – ou le laboratoire – au cœur même de la Curie vaticane 
de cette « co-responsabilité » avec les laïcs que le pape appelle de 
ses vœux. 

La liste des membres du nouveau dicastère pour les laïcs, la 
famille et la vie, publiée samedi 6 octobre, montre que les laïcs y 
siègent en très forte majorité, une première au Vatican. 

Les cardinaux et évêques ne seront que sept au sein du 
« ministère des laïcs et de la famille » 
La diversité des membres est frappante : aux côtés d’Italiens bien 
connus – président de la Communauté de Sant’Egidio ou directeur 
du centre international de Communion et libération –, font 
également leur entrée dans ce dicastère un membre du conseil 
général des Focolari en Centrafrique et le fondateur brésilien de 
la communauté charismatique Shalom. 

Nouveauté également, plusieurs membres sont explicitement 
nommés en tant que couples. 



Homélie du pape à Ste Marthe  

« Es-tu ouvert aux surprises de Dieu ou es-tu un chrétien 
fonctionnaire ? » 

Commentant la parabole du Bon Samaritain (Lc 10, 25-37), le pape 
a fait observer que le prêtre et le lévite passaient « de l’autre 
côté » en voyant l’homme à moitié mort sur la route. Ces deux 
« fonctionnaires » pensent que cela ne les regarde pas, tandis que 
le Samaritain, « un pécheur, un excommunié du peuple d’Israël », 
« fut saisi de compassion ». 

Lui « ne regarde pas sa montre, il ne pense pas au sang. Il se fait 
proche – il descend de son âne – lui panse les blessures… il se salit 
les mains, il se salit les vêtements. Puis il le chargea sur sa 
monture… tout sale, plein de sang… et prit soin de lui. Il n’a pas dit 
: “Je le laisse ici, appelez les médecins, je m’en vais, j’ai fais ma 
part”. Non. “il prit soin”, comme en disant : “Maintenant tu es à 
moi, non par possession, mais pour te servir”. Ce n’était pas un 
fonctionnaire, c’était un homme avec un cœur, un homme avec un 
cœur ouvert. » 

 « Dans ce passage il y a tout l’Evangile », a conclu le pape : 
« Chacun de nous est l’homme-là, blessé, et le Samaritain est 
Jésus. Et il nous a guéri nos blessures. Il s’est fait proche. Il a 
pris soin de nous. Il a payé pour nous. Et il a dit à son Église : “S’il 
y a besoin de plus, tu paies et je te le rendrai quand je 
reviendrai”. » 



Mois de Novembre 2018 – Année B 

Je 1 fête de Tous les Saints.  
 11h, messe. 
Sa 3  18h, messe. 
Di 4  31° dimanche du temps ordinaire. 
 11h, messe pour les défunts de la paroisse et pique-nique 

convivial au foyer. 
Baptême de William Rampelbergh. 

Lu 5 11h30, messe. 
Me 7 19h30 adoration et 20h, messe. 
Sa 10: réunion des enfants du groupe ‘Pain de vie’ : célébration 

du Pardon 
18h, messe avec les enfants du groupe ‘pain de vie ‘ et 
remise des croix. 

Di 11  32° dimanche du temps ordinaire. 
 11h, messe. 

Baptême de Clémence Schmidt 
Lu 12 11h30, messe. 
Me 14 19h30 adoration et 20h, messe. 
Sa 17  18h, messe des jeunes et des familles. Le thème sera : 

‘Vis chaque jour comme si c’était le dernier’ 
Di 18 33° dimanche du temps ordinaire. 
 11h, messe. 
Lu 19 11h30, messe. 
Me 21 19h30 adoration et 20h, messe. 
Sa 24 18h, messe. 
Di 25 34°dimanche du temps ordinaire : fête de Notre 

Seigneur Jésus Christ Roi de l’Univers. 
 11h, messe 

14h ; Baptême de Martin et Antoine Mennig. 
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Lu 26 11h30, messe. 
Me 28 19h30 adoration et 20h, messe. 
Je 29 9h-10h, prière des mères. 

 
Funérailles dans la paroisse  

Pierre Welbes 
Evelyne Camus 
Théodore Cornélis 
Fernande Bertholet  
Maurice Pasquet 
Guy Stinglhamber 
 
Catéchèse 
 
Eveil; réunion le 17 novembre, suivie de la participation à la messe 

des familles 

Pain de vie;  Fête du pardon de 16h à 19h avec la remise des 
petites croix 

Disciples de Jésus; semaine du 12 novembre: réunion chez les 
catéchistes : 'jésus , sa vie , son temps , être 
chrétien 

Dons de l'esprit:  semaine du 12 novembre : réunion chez les 
catéchistes: l'Eucharistie 

 Semaine du 28 novembre :réunion chez les 
catéchistes  L'Avent et Noêl 
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Célébrations 
 
Samedi    à 18h  Eucharistie 
Dimanche    à 11h   Eucharistie  
Lundi     à 11h30  Eucharistie  
Mercredi   à 19h30 Adoration 
+Eucharistie 
Jeudi                à 09h  Prière des 
mères   
 
Equipe des prêtres : 
Vénuste LINGUYENEZA  02 354 74 31 linguyeneza@gmail.com  
Wilfried IPAKA  0489 77 18 22   wilfriedipaka@yahoo.fr 
Jean-François GREGOIRE   j.fr.gregoire@gmail.com 
Jean DE WULF   jeandewulf32@gmail.com  
Diacre : Jean-Marie DESMET  0488 235 160 djm.desmet@skynet.be 
 

Secrétariat : 02 354 02 99, 
paroissestpaul.waterloo@gmail.com  
 
Comptes: AOP = BE 78-0680-3699-2086  
Transit =BE 06-0682-0436-8822   BIC : GKCC BE BB 
Fabrique d’église = BE58 - 0910-0113-0279 
 
EAP Membres : FALISSE Olivia, GUILMIN Joseph, 
HUPE Françoise, LEPELAARS Roseline, NIHOUL 
Anne, ROBERT Florinette, VAN BRUSSEL Claire, 
VAN FRAEYENHOVEN Olivier, VERSCHUEREN Yves 
et VIS Pierrette. 
 
Le site http://saintpaulwaterloo.be est bien fait et 
complet : n’hésitez pas à le consulter pour toute 
information.  




